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INTRODUCTION 

La langue leke est parl^e dans une region situ£e dans le nord de la Ripublique 
du Congo . Cette region est habitue par l r ethnie des Bomitaba. 

Malcolm Guthrie classe le "Mbomitaba", qu'il designe aussi par le terme "Bomi- 

(2) 
taba", en CIV . 

II convient cependant d'^mettre quelques reserves concernant ce classement. En 
effet, les resultats de la comparaison du leke avec une dizaine de langues clas- 
ses en CIO, C30 et C40 , comparaison effectu^e en appliquant la technique de 

(4) 
la lexicostatistique , ne permettent pas de se montrer aussi affirmatif. 

Si le pourcentage de convergences le plus 61eve apparalt av/ec le bobangi C32 
(68%) et le zamba C40 (68%), celui resultant de la comparaison avec le lobala- 
likoka classe" en C16, 1'est a peine moins (61%). De plus, la confrontation avec 
plusieurs langues class£es en C30 (sakata C34, ntomba-bikoro C35 et budja C37) 
fournit des pourcentages nettement inf^rieurs . Le leke peut done se classer 
aussi bien en C40 qu'en CIO. 

Etant donne* ces resultats, nous mettons en doute l*ad£quation du classement 
effectue" par Guthrie sans toutefois 6mettre une autre proposition. 

A notre connaissance, il n'existe ni lexique, ni grammaire, ni transcription 
£crite du leke. Ceci est la premiere 6tude de la langue qui ait §te* effectu^e. 
Pour entreprendre 1 'analyse des morphemes et des structures du leke, nous avons 
consults les travaux portant sur des langues voisines, principalement la langue 
libinza (6) . 

Les Bomitaba, qui parlent le leke, sont installed dans une region situ^e a 
l'ouest d'Impfundo et au nord-ouest d'Epena "entre les bassins de 1'Oubangui 

et de la Sanga sur les rives de la Likouala-aux-Herbes, du 1° au 2° de latitude 

(8) 
Nord" . lis vivent de la peche et de la chasse. Selon Lebeuf, "ils entretien- 

(9) 
nent des relations 6troites, permanentes et complexes" avec les Mboshi et les 

Koyo. Ces relations sont n^anmoins contestees par notre informateur. 



(1) Cf. carte n° 1. 

(2) Cf. M. GUTHRIE, CompaMuUve. Bantu. 

(3) II s'agit du likau-boba COO, du bikoro COO, du ngul COO, du lobala-likoka 
C16, du bobangi C32, du sakata C34, du ntomba-bikoro C35, du lingala C36, du 
budja C37, du zamba C40. 

(4) Telle qu'elle a 6te* appliqu^e aux langues bantoues par A. C0UPE2, L. EVRARD 
et J, VANSINA (1975). 

(5) Respectivement 51, 52 et 51 pour cent. 

(6) Cf. H. VAN LEYNSEELE. 

(7) Cf. carte n° 2. 

(8) Cf. E. DARRE. 

(9) Cf. LEBEUF, p. 556. 
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D'apres ce dernier, les Bornitaba se divisent en cinq sous-groupes: ies Ngele la 
population d'Epena, les Leke, les ^abunga et les Mantamboka. A l r exception des 
Ngele qui parlent un dialecte different, tous les Bomitaba se comprennent par- 

faitement. 

Pratiquement le leke est parl£ dans trois villages - Mokengui, Matkengo et Boka- 
tola - situ^s entre les rivieres Edika et Ikouanga, affluents de la Likouala- 
aux-Herbes. 

Notre informateur, Soky Mantoley, est originaire de Mokengui. Ne* en 1957 de pa- 
rents leke, il v£cut dans son village natal - sans jamais le quitter - jusqu'a 
l'age de 10 ans. II partit ensuite a Impfundo puis a Brazzaville pour y entre- 
prendre des etudes secondaires. II a toujours eu l'occasion de continuer a par- 
ler sa langue maternelle et est retourne" fr^quemment a Mokengui. 

Ce n'est qu'en 1977 qu'il quitta la R^publique Populaire du Congo pour pour- 
suivre des etudes en Belgique, a 1 'University libre de Bruxelles. 

C'est l'idiolecte de Soky Mantoley que nous avons tent6 de d£crire. Notre ana- 
lyse se fonde sur un corpus d'environ 500 enonc£s. 

Le leke est une langue ou 1'on pratique beaucoup d'^lisions consonantiques et 
vocaliques mais 1 'informateur est presque toujours capable de r£aliser les eYion- 
c£s sans elisions. Cette derniere realisation est d'ailleurs utilised lorsqu'on 
desire insister ou pr£ciser le sens d'un £nonce mal compris. Aussi, avons-nous 
recueilli, dans nos enregistrements, les deux versions: en d£bit normal, avec 
elisions, et en debit "insistant", sans Elisions. 

Nous avons egalement demande a Soky Mantoley de siffler la tonalite des enonces 
realises dans les deux debits. 
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